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'revendiquer sa '(Jarl de ?nérite et tirer la cO}'d �~� 

cl3 son côté, ?1l,.1,i, l' Europe, �s�p�e�c�t�a�t�r�i �. �~�e� impartia­
�l�~�,� a. reconnu, q zœ la 9'i"ande bataille u· été �l�i�v�r�é�(�~� 

�~�t� !]aJnée ct Sal )ni7 �~ �u�~�.� P �J �~ �(�;�r�q�u�o�i� les hé/'o-; d-: 
{1, Jeune Turqui3 etl:L(;r �(�J�j �_ �t�t�-�m �~�~�j�o�/� �c�n�~�-�i�l�)� é­
tabli �l�e �~ �(�;�r� qlJ;lrtier -gé �~�é�r�a�l� cl S t! 'Jniq _w ûj ParcfJ 
qu'ïs sau.ûent que, de, tYUt3, les vit!e:) de tEm,· 
pire, SalO1iiqzn était la seule Vi!,l3 021- la pJ­
pu.tation suivra.it, �s�a�r�~�s� hésiter, le �r�n�o�~�w�e�n�~�e�n�t� 

lib érateur, q �~�(�;�(�J� n'Jtre �j�e �~ �(�;�n�e �. �;�n� é.;Llirée et ga· 
fl née d'a-ua we ù lJ, ca?tse de. la civ:lisation se 
'rait prompte cl �l�'�e�n�t�h�o�~�(�;�s�i �l�_�}�n�3� et poursuilJrait 
avec eux lJi1é:tl comnu(;n de lib 3rté et d:, jus· 
tice. Leurs espérances ne furent pas déçues et 
nJlte �j�e�u�n �~�s�s� 3, p:tr la vicl Jir 5 à �l�a �' �l�~�e�l�l �;� el!.3 
a contribué, s'est a:;qui, des d1"oits ù notre re 
connaissance. MaÎ) ces idée:; d'éi72ancipJ,tiJn et d �~� 

patriotlsme, où l rH a-t elle puisées sinon cl l �~� 

$O?i.lrCe de prJ!}rè3 et de lurnièt,3, sinJ.7t à l'école? 
C'est donc à l' Ji /liaJ] ce que 'revient let �V �~ �I�1�'�t� de 
glJire qui rejaillit sur nOM] et �~ �"�}�'� n )t1'3 vil!e sur 
n9?nntée, à juste titJ'e, le bercea.u de la libe1'té. C'est 
l' fi/liane?? qui, par son action lente et p (J/l'sévé-
1'ante, a t1'a.nsformé, ?néta7rwrphJsé notre caractère 
et notre esprit, qui a ?nodijié notre modus essendi, 
qui a détenniné notre éuolutiJ 1, ?n �J�. �' �·�a�~�~�,� fi JCi::tle, 
, • 7 - • .... 

�C�G�o�n�o�n�u�q�u�~�,� �p�'�J �J �û�~� lU'3 ?n3J1W. 
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XVI 

V oilèt r œuvre de l' yllia'1ce, la voilà cette 
œuvre de ?"el~vement et de prog'rès, dans toute 
sa beauté, dans toute sa grandeur. Est-il mis· 
sion plus noble. plus élevée, plus sainte que 
celle poursuivie .par l' fliliance dans un but d' 
altruisme et de solidarité Cf Quel exeJnple, quelle 
leçon pour tout ce qui a n01n Israélite! Quels 
devoirs aussi pour nous, bénéficiaires de cette 
œuvre! La dette que nous avons contractée en­
vers l' fllliance n'est pas de celles dont on 
fi' acquitte par un témoignage platonique de recon­
n::Lissance. Il n'est, pour nous, de 'Jneilleur rJwyen 
de lui pro~lVer notre attachement fidèle et Ï1nmua­
ble que de la seconde1~ dans sa tâche, de marcheJ' 
sur ses traces et de nous substituer cl elle clans 
son action locale. Cette ligne cle cond~âte, let 
senle digne de nous, découle d'ailleurs des prin­
cipes qu'elle nous a fait inculquer, cart' vmcl 
les 1'nstructions données ClUX maîtres chargés de 

réaliser sapensée : 
" Vous dercez instruire, mais vous devez aus­

si moraliser,. vous dercez j'orme?' des élèves sa­
clz ant tiTer profit de l'1'nstru,ction reçue èt l'école, 

mais vous dercez aussi former des hom.mes dont 
le l'l'en-ctre matér1'el ne S01't pas la préoccu-
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pation exclusive et l'égoïsm9, l'n 'liqu9 s tirn ~~!ant. 

L'égoïs1ne, l'indifférence au bien général, voilà 
les ennemis auxquels il faltt faire la glwr-re. " 

Cette belle leçon de morale, nJUS devon) la 
mettre en pratique. L' fi/fiance a aBsez jait 
peu. nous, elle a assez donné puisqu'elle nous 
Cl donné le désir de faire par nous-1nê1nes. De­
puis 36 ans, elle .s'e.st chargée de l'instruction 
et de l'éducation de notre papulation, depuis 
36 ans, elle a assumé à elle seule les frai.s d' 
entretien de nos 7 éco!es, les j'rais de l' œuvre 
d'ap'frentissage et de l' œuvre de nourriture. En 
quoi avons-nCU5 contri~ué cl ces fortes dépenses9 
En rien. Notre cOJn1nunauté a, da ' lS ces derniè­
'res annies, alloué cl r filliance 'Une .su~vention 

annuelle de 1nille francs, 1nais l' fi/liance pre­
nait d'une main ce qu'elle donnait de l'autre: 
elle versait ces ?nille francs à notre Tahn nd-Tora. 
Actuellement notre com1nunauté participe bi ~n à 

nos frais scolaires pour 3000 . frs. par arL, ?naù 
cette contTibution ne satisfait plus l' fllli :;l]ce 
depuis qu'elle ?nenace chaque arLnée l'intégrité 
de son capital, depuis que les généreux dons de 
ses bienfaiteurs: les Hirsch, les Rothschild, n' 
affluent plus à sa caisse, depuis surtout que 
son actio."L et ses ressources doiv ent 
ailleurs : en Perse, au Maroc, en 
llmnnanie, où nos coreligionnaires 

se porter 
Russie, en 

sont encore 
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victimes clel'intolérance et du fanatisme, en 
Abyssini3, enfin, oit des peuplades Jutues crou 
pissent clans un3 iJ noran~e et ~l-ne barbarie di­

g nes des temps préhistoriques. 
Ainsi donc, l' fll/iance, jugeant que le 1n'J-

1nent est Venl& Olh ' 11,OUS po~tvons voler de nos 
propres ailes, s'en v ~t jeter ailleurs sa graine 
jëcondante. Mais si elle dévie le cours de se$ 
,fonds vers les contrées où ses secour.-; sont phtf; 
néc3-'3saires, elle n9~&3 conserve du 1n'Jins sa pré-
ci~use tute!le. A nJl,&') mxintenaYit de supplé3r Ü 

l'innt..lfi3}Jl;'~e d3> s~!Hid~3. L' ét~û de c7Lose3 créé 
par l' fl//ial]ce était pour ainsi dire une anoma­
lie et un3 a "to .'nûi 5 11,'3 p3ut pxs dU.lret éternel­
lel1~3nt, c((,r, il j'a~t q u..' on le sache bien, ce.; 
écoles, dites rIe t fi/fiance, sont nos écoles, et 
le:> enfants qui les fréquent3nt sont nos enfants. 

XVII 

Notr3 tJ.cJw, MesdxJ1t33 et Messieurs, est lour­
d3 auta :û que le') s:;(,~ri/ic3) è" nnl/3 iJnp'Js 3r. A 
n'Jtre c:Hnmu'~::Luté diriJea:ûe let chr;n'ge de v3it­
Zer à l'éducation de nos el~/ants et de VOltruoir 
a!tx bewins d3 11,n é:;J!es,. à no~s d'3 llIJÏ veni'J" 
en aide. L'école est aujourd'hui considérée 
pxrtJut comn~3 l :t b:tse de to~tte organisation 
socia~e. EUe est l'espoir de l'avenir, la source 
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de la joi3 et du bon ~eur, de la force et de la 
'J i ~h es~e L'instru~tion est le culte COnL1nUn aux 
p3l,/;p~e) 1nocl3rnes ; tJut dérive d'elle,. en effet, 
l'ign JrarlC '3 est 'mère de la misère et la misère 
C 3t SJ went C~t'h')e d3 la 1naladie. C'est donc à 

elle qU/1:1, faut nous attacher; du 'Inême COt~p 

no ' ~] comb 2ttron') l'iJn'Jran:::,e, la misère et la. 

souffrance. Il n'est pas d' œuvre plus belle. 
En Orient - et un peu pxrtout - on n'est 

c Jnsidéré que lorsqu'on possède pignon sur rue. 
Nous commencerons donc par élever un éta· 
blissement scolaire qui sera notre jJ1'opriété . 
... -!vec l'aide de Dieu et . .. la vôtre, nous 
auron3, .'Duhaito 'u5-le, auant que l'année 1910 
ne s'achève, à la place de la vieille 'In as ur r. 
actuelle qui tontoe en ruines et qui Cl no m, 
Ecole Allatini, une superbe et majestueuse bâ­
tisse où le confort et l'hygiène ne laisseront 
1~ien à désirer. Cette construction sera va.'ite, il 
y aura pIacr'- pou,r 8 à 900 élèves, c'est-à-dire 

pour 400 é!èves nouveaux, ce qui équivaut ù 

la création d'une nouvelle école. Mais - c'est 
le revers de la 'Inédaille - elle coûtera cher, 
près de 130,000 frs, et nous ne possédons pou,;'" 
le rnoment que 75,000 francs, clont 50,000 
lJrêtés par l' fllliance et 25,000 donnés par la 
CO'l1?,rnunauté. Pour pa'ljaire la SO'l111ne totale, il 
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nous (manque donc 50 à 60,000 francs. C'est ct 
votre générosité inépuisable que nous allons les 
dernander. Nous ferons un suprêrne appel èt 

vos sentiments israélites, à vos sentÏ1nents de 
solidarité, de reconnaissance POU?" les services 
rendus à vous-1nêrnes par l' p/liance, afin que 
vous nous aidiez à doter notre com1nunauté d'un 
établissement scolaire dont la nécessité est ur­
gente. L'obole que tous les ans vous avez l'habitude 
de nous donner, et dont nous vous rem,ercions., 
ne serait pas, cette fois, à la hauteur de la 
circonstance. Puisque pa?' votre don annuel vous 
témoignez votre intérêt à l'œuvre scolaire, 
et que par là 1nê17~e vous en reconnaissez l'uti­
lité, vou,s tiendrez, cerrtes, ù cœur de manifester 
dans cette occasion votre attachement à l' œuvre 
de régénération c01n1nencée ici par l' fi/fiance. Et 
ce faisant, vous ne ferez, vo'us, riches, p ermet­
tez·1noi de vous le dire, que rel1~plir un devoir, 
1,(;12 devoir 1no1'al s'entend, 1nais qui n'en est 
pas moins un. D'ailleurs, le nouveau reg~1ne qui 
nous a créé beaucoup d'avantages nous a im­
posé aussi beaucoup d'obligations. L'inst1'uction 
en est une, tout le monde a~(;tour de nous l'a 
c01npris. Les autres nationalités, grecque, bul­
gare, etc, ont déjà organisé un systè11~e complet 
d'institutions scolaires. En 1noins de 3 1nois, les 
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Turcs ont réuni 4000 Livres turques pour 
construire l'Ecole Terekki. Ne nous laissons 
donc pas distancer et faisons vite. 

D e son côté, le comité local de l'Alliance 
Cl pris toutes les dispositions utiles. Le person­
nel enseignant a été considérablement augmen­
té et recrnté parmi les 1neilleu,rs prqfesseurs de 
l' filliance. L es programmes ont été 1nodifiés 
et adaptés à nos nouveaux besoins. En in­
troduisant ces prograrnmes cl' études élémentaires 
èl l'ancienne E C:J le populaire, devenue 1nrûnte­
nant E :;ole élémentaire; et à l'Ecole Moïse Al .. 
latini, nous avons fait de ces deux écoles deux 
Etablisse1Y"ents parallèles et de tons points si­
rnilaires. Ces écoZes pourront recevoir 5 cl 600 
élèves nouveaux, ce qui aug1?tentera considéra­
blement leur effectif scolaire. Enfin, nous a­
vons, dès cette année, créé cl l'Ecole Moïse Al .. 
latini un COU'I'S supérieur qui, dans la cons­
truction projetée, sera tO~lt-èl fait distinct de 
l'Etablisse11tent. 

XVIII 

C'est lù 'une création absolu1nent nouvelle 
qui ne 11tanquera pas d'y attirer de n01nbreux 
jeunes gens soucieu,x de leur avenir. fJi, 1nalgré 
tout, ils se portent aillezws, c'est que leurs pa-
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1'ents veulent être aveugles, c'est que. p::lr en · 
goû-ment ou snobismf3, ils v 3uJent S::lCrifi3r aux 
caprices de la 1noie l'intérêt de leurJ enfants. 
Il n'est de pire s'Jurd que qui n'3 V3U~ enten­
dre. Mais, tant pis pour eux! Un jour il leur 
en cuira, p3ttt-être. C2r no~ é,;ole, sont de.3 
n~'Jdèles à donner en eX'31np!e, à t31l 3s preuue:; 
que l'Albani'3 qui a tO !-tt réceml1~ ~nt i lstitué 
tout 'un systèÎne d'établissements sC'Jl::lires s'est 
ins.pirée des program1nes et des méthodes de 
l'fllllal]ce. Je nevoudraispasfroisserla 'n'tJdestie 
naturelle de nos professeurs, rn::lis je dois cepen­
dant rendre ici un hOJ1~'maJe sincère et 1nérité 
cl leur savair et à leur' dévauem3nt. Leur ~n)­

truction comme leur science pid2,gogique ne sont 
pas inférieures à celles de la plup:.J,rt de leurs 
cJllègu,es des autres institutions locale). L'ensei­
gnement donné à l' fllliance est re~onn~t jusqu' 
à ce jour comme l'ense(qnemerd le plu'i rati'Jn­
nel, C01n1ne celui qui donne le phts de résultats. 
Le missl:onl1aire qui prétendrait faire en Orient 
quelque chose de 1nieux n'est pas encore né, et, 
viendrait-il, il avouerait, s'il est sincère, que vu 
[' état actuel et les besoins du pays, il est ~/m­

possible de faire 1nieux qu' cl l' fillic.nce. Dans 
ce pays nouvellem3nt ouvert il la civilisation, 
on se laisse encore facilement éblouir par la 
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'réclame alléchante, on est enCO?'e sensible aux 
coups de grosse cuisse, mai ri l' ../11//::.7 ce de tels 
procédés sont tenus en hO?Teur. L) wuvre de 

. Z"..7lï/iance se poursuit dans le silence qui con­
vient aux choses sérieuses, loin du bruit et de 
la publicité tapageuse. 

--.YIX 

Mesdmnes et ltIessieu,rs, j) ai fini . Mais avant 

de ?ne retirer, Je vons demanderai la p3rmis­
sion d)aJonte)' nn defniM' nwt cl mon trop long 

entretien . De tout ce- qui précède i l résulte 
que raction de l' fi//iance se présente sous un 
dOl~ble aspect : œuvre de protection et de secours 
p07û' les juifc, qui souffrent en leur qualité de 
juifs; œum'e cr éducation. et d) émancipation in-_ 

tellectuelle, Mais ce qni se déga,r;e par dessu.' 
tout, c)est que rœu,vre de l'l l //la17ce est avant 
tout une œuvte d e s Jlidarité . Juive .universelle 
PCl?>tout, de p elr le ?noncle, les i,raéLites éclai . 
rés) soit indivicli~eltement, soz:t g1'oupés en comi 
tés ou ~ociétés, concourent peu' tons les l1~oyen, 

en leur pOlW:JÏI', clon, 'propagande, etc . Ct cet­

te œuvre de si grande env ergw'e. A S .donique 
que faisons nons pJur con-sJlideJ' c 3tte arme que 
A r //iarzce a ù?/l.? enté;3 en1)U3 d C3 n'Jtre protec­
tion ct de noh'c déjense? Rien, ou lYI'() que ?'ùn: 
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N'est-'Je pas un9 lacune dans notre éducation CJ 

I l est te?1~ps de combler cette lac'j.tne; il . est 
te?1~ps de 1nontrer cl t fi/fiance que nou' som­
mes clignes des bienfaits que nous av,Ons reçus . 
Il est temps s.urtout d'agir pOUT , accq,bler., pour 
confondre ceux que l'égoïsme étouffe, que l'in­
gratitude ave~~gle . Ceux lù qw~ osent s'élever 
contre l' filliance, contre l' ylliance qU1: fut le 
me sie d'Israël, ceux-là sont des renégats , des 

gens sans cœur . 
Quant à nous, Mesdames et J.lfessieurs, faisons 

nQtre devoir et travaillons cl rendre plus . étroi­

te la solida'rité que no advers.aires r,tQUS repro­
chent, précisément paTce qu'elle est notre force 
et notre gloire . Vous, jel~n 3s gens j'rai'; émoulus 
de l'école, vans, Mesdames et M ess ieurs, vous tous 
qui 1n' écoutez, qui devez cl l'AII/a'lce votre 6dL~­
cation, votre situCfttio;~ sociale, jusqu' cl votre 
existence 1nême, VOli;S cl evez, cl e tOli;te la force cle ­
votre â?ne, vou employer cl serVl:r celle qui VOli;S 
combla ûe bi3nfaits, ù servir sa canse qui est 
la cau,se d e tout l~raël . Vans êtes-voli;S jamais 

de?1~c(,}ulé dans que 'les conditions morales et l1~a 

térieUes vou.," seriez cl cdte h czi;1'e si l' ..fi//iaqce 
n'ét~ût V3n?'~~, il y Ct, qnarante ((''1S, 1 O-:J,S tirer de 
l'ign)rance et de la misère ? Eh [ien, si lare· 
onnaissanr;e n' e3t p~lS ~lin t ' OUI, ' mot, vous devez 
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proclaJner~lJauteJ)wnt les services iniip préciable . q ae 

vous a. T'endns l' fil/iance. Vous devez, ainsi qn' 
cl une rnère aÏ1nante et dévou/fe, vonerù l' fil/i­
once un al1wur profond et sincère; m.i ux enc01'e, 
vou d3vez hâ cl nneT' ans cesse des pre lwes 

tangibles de vos senti?nents. Quelle 1neillenre 
ré~ompense pour elle que d e vous voir suivre la 

voie qu'elle vous a tracée, celle clu bea u et du 

bien, de vous voir reporter SUT v JS enja ltS l' 
affection et les soins que si longte1nps eUe vous 
a prodzgués~ E t quûle 1n'3itle I ·~re o~C~f,sion pour 

vou.s que celle qui vou·s est offerte, belle et ~~ni­
que, de 1nxnife ter votre piété par la reconstruc­

tion de l'école Moïse Altatini 9 Elevez donc 
cl la p3n,ée un tel1~ple de gloite, un 1nonu-

1nent de groatitud 3 cl l'fil/ia1]ce,· un édifice cl 

l'avenir de la c01n?nunanté. M ettez-y tant vo­
tre cœU1' et le plus de va:; Te 'sourc ;s, afin 

que ce rnonU1nent soit digne de l'homm.age qu'U 
représente. Pais, vous veillerez s l~T' lui cO?n1ne 
sur votre bien le plU'; cher, vo us le cou.m'ire-; 

d' hon.neu1' et de proestige, et vous assurerez son ex· 

istence et on avenir. Alors, lorsqu e, par vos pieu­
ses 17ulins etvos donations généreur;;es, l'école },,{oi'e 

AUatini aura surgi de ter?~(,~ 101'sqne, pa.r vos 

c:Jntribut1:on incessantes, VOl(.<; aurez ga1'anti Ù 

vos enfant l'in ttnction qUi, d e nos JOUl's! 



36 

est devenue le pivot de la VU3) alors seulement 
vou aurez re1npli votre devoir) votre de. 
voir le . plus sacré) car si jadi on vivait par le 
bras et le glaive) aujol~rrl'hui c'e t le règne d 
la pensée et de la ]Jarole . 

.JI. Tvp. "UNION" - Ru~ dlt Port - SaIoniqt.1e .;ft 


